
Anne Schaumberg et Beate Breuer com-
plétant  les  beaux  posters  préparés  en 
amont de la rencontre pour faciliter la 
réflexion. Photo L’Alsace

Une  banderole  fabriquée  sur  place
pour accueillir les invités allemands.

Photo L’Alsace

Imân, 13 ans, en classe de 4e (à gau-
che), se réjouissait « de faire connais-
sance avec les Allemands et de savoir
comment  se  déroule  la  délégation
chez eux ». Photo L’Alsace
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Derrière une banderole de bienve-
nue  de  leur  confection,  les  collé-
giens  mulhousiens  ont  accueilli
leurs invités allemands avec une ti-
mide interprétation de l’Hymne à
la joie. Puis, l’assurance venant, ils
ont enchaîné plusieurs versions de
Joyeux anniversaire, en allemand,
en anglais, en arabe… Surprise et
sourires  dans  les  rangs  des  nou-
veaux venus, tout juste arrivés de
Saalfeld, en Thuringe, où ils ont as-
sez  peu  l’habitude,  semble-t-il,
d’entendre  des  langues  étrangè-
res.

« C’est un choc culturel », observe
même  Anne  Schaumberg,  la  res-
ponsable  des  projets  transfronta-
liers à la Ligue de l’enseignement
du Haut-Rhin, à l’initiative de cette
rencontre,  la  semaine  dernière,
avec Beate Breuer, son homologue
allemande de la Kreissportjugend,
et le soutien de l’Office franco-alle-
mand pour la jeunesse (OFAJ).

Au centre sportif régional de Mul-
house, où ils se préparent à passer
ensemble trois jours et deux nuits,
les  onze  Français  et  douze  Alle-
mands, âgés de 12 à 15 ans, font
plus  ample  connaissance  lors
d’épreuves  ludiques  animées  par
Luisa  Moser,  en  service  civique  à
l’association.  Déjà,  ils  paraissent
plus à leur aise.

« Les Allemands 
laissent aux jeunes 
beaucoup d’initiative »

L’objectif  est  que  les  uns  et  les
autres  parviennent  à  s’expriment
sur leurs engagements, leurs initia-
tives, leurs projets, qu’ils réalisent
« qu’à 600 kilomètres de distance,
ils  partagent  peut-être  quelque
chose »…  Car  tous  ont  un  point
commun,  celui  d’être  impliqué
d’une manière ou d’une autre dans
leur  établissement  scolaire,  com-
me délégué de classe ou médiateur
au  collège  Saint-Exupéry  de  Mul-
house, au sein d’un conseil munici-
pal de jeunes, ou encore, pour les
Allemands, dans une radio locale et
en tant que sapeur-pompier béné-
vole.

La  Ligue  de  l’enseignement  du
Haut-Rhin,  au  même  titre  que  la
Ville de Saalfeld, les y encourage et

propose des  formations, en parti-
culier dans des territoires peu privi-
légiés. De fait, les participants sont
des jeunes qu’on dit « avec moins
d’opportunités »,  dans  le  jargon
administratif,  et  ce  pour  des  rai-
sons différentes : d’un côté, parce
qu’ils vivent dans un quartier défa-
vorisé de Mulhouse et, de l’autre,
pour ce qui concerne les habitants
de Saalfeld, en raison de leur lieu
de résidence situé à plus d’une heu-
re de la ville la plus proche.

Au  mois  d’octobre,  une  première
rencontre a eu lieu entre les forma-
teurs soit, outre la Ligue de l’ensei-
gnement et la Kreissportjugend, le
collège Saint-Exupéry de Mulhouse
(lire ci-contre), un centre social al-
lemand, les Villes de Mulhouse et
de  Saalfeld,  de  façon  à  comparer
les  fonctionnements  des  deux
pays.  « En  Allemagne,  ils  sont  en
pointe sur la participation des jeu-
nes, ils leur laissent beaucoup d’ini-
tiative,  même  quand  un  projet
paraît  compliqué… »,  pointe,  par
exemple, Anne Schaumberg.

Ainsi préparés en amont, les échan-
ges ont facilement démarré entre
les jeunes franco-Allemands, sur la
base de plusieurs questions : quels
sont  les  obstacles  à  l’engage-

ment ?  Que  faut-il  pour  y  parve-
nir ? Quelles sont les actions mises
en place ? Les Mulhousiens ont no-
tamment confié qu’ils appréciaient
de prendre des responsabilités, de
partager des projets, de chercher à
changer le monde… et ainsi de bri-
ser les stéréotypes à leur encontre.

« La mobilité, c’est 
possible, même quand
on n’a pas de sous »

La  rencontre  avait  logiquement
aussi une dimension européenne,
les  organisateurs  ayant  « l’inten-
tion de les inciter à aller voir plus
loin ».  Parce  que  « l’environne-
ment social peut être un frein aux
initiatives »,  quatre  jeunes  Euro-
péens engagés dans le monde asso-
ciatif, à la Ligue de l’enseignement,
dans  une  radio  mulhousienne,  à
l’association Tambour Battant, ou
dans le milieu politique, au conseil
des  jeunes  de  Mulhouse,  ont  été
amenés à témoigner de leur expé-
rience  personnelle,  prouvant  que
« la mobilité, c’est possible, même
quand on n’a pas de sous ».

Les réflexions se sont ainsi poursui-
vies  durant  trois  jours,  encoura-
gées par des techniques d’anima-
tion comme le « World café », sur

des thèmes allant de la vie des par-
ticipants au collège à la manière de
faire passer leurs idées et de finan-

cer  d’éventuelles  initiatives,  en
évoquant les préjugés auxquels ils
peuvent être confrontés en France,
une  préoccupation  récurrente,
mais  aussi  l’actualité  récente  des
attentats à Paris.

« Il en est ressorti qu’il fallait éviter
les raccourcis et aller à la découver-
te de la culture de l’autre », résume
Anne Schaumberg. Ce que le grou-
pe a mis en pratique, par exemple,
en allant à la découverte du temple
Saint-Étienne à Mulhouse, au lieu
d’une  rencontre  initialement  pré-
vue  au  Parlement  de  Strasbourg
avec l’eurodéputée d’Europe Écolo-
gie-Les Verts Karima Delli, et qui,
en raison de l’état d’urgence, a été
annulée.

Le débat citoyen escompté a bien
porté sur l’engagement et au-delà.
Des  liens  se  sont  tissés  entre  ces
jeunes qui parlaient à peine ou pas
du  tout  la  langue  de  l’autre…  Et
certains qui n’avaient jamais passé
une nuit ailleurs que chez eux envi-
sagent déjà « de ne pas en rester
là ».  « Ils  se  sont  demandés  s’ils
pourraient  aller  en  Allemagne »,
sourit Anne Schaumberg, avec « le
sentiment  d’avoir  semé  quelque
chose ».

JEUNESSE

Français ou Allemands, mais engagés
De jeunes Français et Allemands, âgés de 12 à 15 ans, ont passé trois jours à Mulhouse la semaine dernière, à l’initiative de la Ligue de l’enseignement du Haut-Rhin. Au 
programme, des échanges sur leurs différents engagements, notamment comme délégué de classe ou médiateur. Une rencontre citoyenne qui est allée bien au-delà.

Des jeux pour faire plus ample connaissance entre les collégiens mulhousiens du Saint-Exupéry et les jeunes Allemands
de Saalfeld, accompagnés par Bettina Huppert, Hanka Giller et Beate Breuer. Photo L’Alsace

Devenus les Insus, les anciens Télé-
phone,  Jean-Louis  Aubert,  Louis
Bertignac  et  Richard  Kolinka,  ont
annoncé, via leur site internet, leur
retour sur scène sans leur bassiste
emblématique Corine Marienneau,
laquelle  sera  remplacée  par  Alek-
sander Angelov. Une tournée de 35
dates est prévue, dont la toute der-
nière – pour  l’heure – est  fixée le
samedi 6 août 2016 à la Foire aux
vins  de  Colmar.  La  mise  en  vente
des  billets  démarrera  ce  vendredi
4 décembre à 10 h.

Les Insus entameront à Amiens, le
27 avril, leur tour des grandes salles
françaises  (zéniths,  etc.),  avant
d’embrayer sur  les  festivals d’été,
dont  les Eurockéennes de Belfort,
vendredi 1er juillet.

Par ailleurs, les organisateurs de la
Foire aux vins dévoileront, dès jeudi
3 décembre, les noms de quelques-
uns des artistes à l’affiche de la 69e

édition  du  rendez-vous  colmarien
qui se tiendra du 5 au 15 août 2016.
Site : www.foire-colmar.com

FESTIVALS

Les ex-Téléphone à la Foire aux 
Vins et aux Eurockéennes 2016

Les Insus avec Aubert, Bertignac et Kolinka. Photo Brice Robert

Au collège Saint-Exupéry de Mul-
house, ce projet franco-allemand
a  immédiatement  reçu  « un  ac-
cueil  favorable ». « C’est  la  suite
de ce que nous essayons de met-
tre  en  place  comme  travail  sur
l’engagement des élèves, la valo-
risation de soi, l’intervention sur
le climat scolaire, apprécie Karine
Fuchs,  conseillère  principale
d’éducation  (CPE).  Après  les  for-
mations  de  délégués  classiques,
nous avons mis en place  les mé-
diateurs,  puis  un  conseil  de  vie
collégienne  (CVC).  Les  élèves  se
sont  intéressés  à  la  représenta-
tion,  ils sont allés  interroger des
représentants de  la Ville de Mul-
house, puis ont fait des visites au
conseil  général  et  au  Parlement
européen.  Il  y  a  un  questionne-
ment  sur  la  portée  de  l’engage-
ment. »
Parmi  ces  jeunes  concernés,
Imân, 13 ans, « super-contente de
participer »,  se  réjouissait  « de
faire  connaissance  avec  les  Alle-
mands  et  de  savoir  comment  se

déroule la délégation chez eux ».
Déléguée de classe pour la troisiè-
me  année,  elle  apprécie  d’avoir
« une  responsabilité ».  D’autant
qu’elle  est  aussi  « élève  média-
teur » depuis deux ans. « Quand il
y a un petit conflit entre des collé-
giens, on le résout à notre maniè-
re,  explique-t-elle.  On  réunit
d’abord  les  plaignants,  ensuite
les mis en cause. Puis on les voit
tous  ensemble.  On  lit  les  règles,
on  pose  des  questions,  on  reste
neutre, on ne doit pas juger. Si ce
n’est  pas  réglé,  on  ne  peut  plus
rien  faire,  on  les  oriente  vers  le
CPE ou le principal ».
Pour  Wiem,  12  ans,  également
déléguée de classe et médiatrice,
ce qui importe, « c’est d’aider les
autres et d’améliorer le collège ».
Car  pour  Mathilde,  14  ans,  « ça
donne plus envie d’aller à l’école
quand  c’est  avec  nos  propres  rè-
gles ». En tant que déléguée, elle
note qu’il y a plusieurs instances
au collège, le CVC, le conseil d’ad-
ministration,  où  « on  peut  par-
ler ».

Des instances où parler
au collège Saint-Exupéry
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